


Le manque profond qu’elle ressentait au plus loin de son cœur 
faisait tout  dépérir,  semant la désolation sur son passage.

De plus en plus désespérée, craignant d’éteindre la Vie même, la 
petite elfe trouva refuge dans une grotte,  une grotte profonde, au 
fond de laquelle coulait un ruisselet, si enfui, si sombre, qu’elle 
crut ne pouvoir le tarir  celui-là, même en pleurant des nuits et 
des jours…  Et pourtant…

La petite elfe, d’épuisement, s’endormit dans la grotte, 
recroquevillée dans le creux sans étoiles de la nuit magicienne…

Et elle dormit ainsi… Longtemps ? Nul ne le sait… mais ce qu’on 
sait, c’est qu’au plus profond de son sommeil, surgit comme 
une main caressante, laiteuse,…la main douce et réconfortante 
d’un rayon de lune qui avait pénétré dans la grotte, sans faire de 
bruit…

Réveillée par cette douceur, trop surprise pour se remettre à 
pleurer, la petite elfe s’aperçut alors qu’elle n’était pas seule, 
dans cette grotte…

Le rayon de lune se balançait doucement, et chaque oscillation 
faisait apparaître un cocon, tout petit, tout rond, suspendu au 
creux de cette grotte, juste au dessus du ruisseau.
Le cocon semblait grelotter et ne s’apaisait qu’au passage de ce 
rayon blanc, opalin, qui allait, venait, au gré des nuages.

La petite elfe s’approcha doucement, se souleva et d’un geste 
sûr, sans hésitation, se saisit du cocon pour le réchauffer.

Elle resta ainsi durant un temps qu’on ne peut préciser, à 
réchauffer et à se réchauffer, ses longs cheveux d’elfe caressés 
par la Lune.
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Au bout de ce temps, la petite elfe voulut se redresser pour emporter dehors, 
sous le jour naissant, ce cocon fragile,  mais tout à coup, on ne sait pourquoi, le 
cocon lui échappa des mains… et tomba dans le ruisseau, où un courant rapide 
l’emporta. Alors la petite elfe se souvint de son chagrin profond, l’apprivoisa 
comme un ami et se mit à pleurer,… pleurer …jusqu’à ce que le ruisselet se 
dessèche,  ce qui ne manqua pas d’arriver
			   .
La petite elfe suivit son cours, sortit ainsi de la grotte, et marcha, jusqu’à la 
source tarie du ruisseau.
Et là, ce qu’elle vit l’émerveilla : au creux d’un tapis mousseux et « cressonnant », 
le cocon s’ouvrait lentement, réchauffé et vivifié par sa découverte du Soleil…

En émergea un elfe beau comme le Jour, qui déploya ses ailes multicolores, qui 
se tourna vers la petite elfe émerveillée, et qui, d’un seul regard, tarit le chagrin 
intérieur de son cœur et colora d’une merveilleuse lumière scintillante tout ce 
qui les entourait…

Et plus jamais ne revint ce chagrin immense qui avait envahi le cœur de l’elfe.

Elle put retourner, escortée par  son merveilleux compagnon, au creux de ses 
collines, et ensemble, ils redessinèrent leurs Rêves…
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